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    Vanina Ançay

    L'Effet Mer

    

    À Amanda

    Puis,

    L’amertume des maux s’en est allée à l’horizon.

    Emportée par les flots, par vagues de mots.

    Ici

    Besoin d’air.

    Vital.

    Nécessaire.

    Sac en bandoulière.

    Billet d’avion.

    La mer.

    Partir.

    Juste quelques jours.

    Se perdre,

    Et

    Se retrouver.

    Partir,

    C’était avant tout fuir.

    La routine du lundi matin,

    Les discours trop communs,

    La lessive de demain.

    Fuir,

    Les jours de pluie

    Sans lendemain,

    La monotonie

    Du quotidien.

    À la dernière minute

    J’ai fait mon sac.

    Comme par habitude.

    J’ai dévalé la rue

    Comme une furie.

    Pour fuir la platitude.

    Marcher était trop banal

    Il me fallait courir.

    C’était vital.

    C’est ainsi que j’avais pris l’habitude,

    De volontairement être en retard.

    Les gens n’aiment pas courir.

    Enfin, la plupart.

    Quand je cours tout disparaît,

    Cette notion même du temps,

    Dont nous courons après.

    Courir pour fuir le temps,

    Courir pour oublier.

    Peut-être qu’au final,

    La plupart des gens,

    Ont trop peur de lâcher prise

    Et d’oublier.

    J’ai tout laissé en plan,

    Dans le placard à balais

    Que j’ai pour chambre.

    Mais peu importe,

    Les vacances commencent.

    Elles m’emportent.

    D’un simple tour de clé

    J’ai fermé ma porte.

    Ailleurs

    Ressentir.

    Le sable

    Sous mes pieds,

    Le parfum

    De l’air frais.

    Mon corps entier

    Frissonner

    Au contact

    De l’eau

    Salée.

    Tout est différent

    Ici.

    Et similaire

    En même

    Temps.

    Sur le sable,

    Le soleil scintille.

    À mes oreilles,

    Me parvient,

    La douce et agréable

    Mélodie de la mer.

    Sur les flots,

    Dansent les rayons.

    Dans une infinie ronde,

    Entre le rivage et l’horizon.

    Les vagues se fracassent

    Contre nos visages,

    Sur lesquels se dessinent

    D’impassibles sourires.

    Éphémères

    Inoubliables.

    Comme une vibrante correspondance,

    Où le soleil murmure à la mer,

    Et les vagues lui donnent réponse.

    Tel un passeur,

    Il est là

    Un avide

    Connaisseur

    Gardant tout

    En soi.

    Les questions

    Sans réponses

    Les intimes

    Correspondances

    Ce grand bleu

    Sans confins

    Aux infinis

    Lendemains.

    Hormis la musique de la plage,

    Le silence s’est installé.

    Il a pris le courant marin,

    Fait fuir les bruits

    Qui hasardaient dans ma tête.

    Il a pris tout l’espace,

    Tout en y laissant ma place.

    Petite,

    Je courrais

    Sur la plage.

    Le plus vite

    Possible.

    Pour les

    Coquillages.

    Aujourd’hui, je cours encore.

    Comme quoi les coquillages n’ont pas d’âge.

    Ils étaient

    Là.

    Mais n’y sont

    Plus.

    Dans ma mémoire encore bâtis,

    Ces châteaux de sable ensevelis.

    L’eau est turquoise,

    Presque transparente.

    Le soleil me toise,

    Par sa chaleur ardente.

    Je contemple le rivage,

    Assise sur le sable,

    N’ayant qu’une hâte,

    Celle de te retrouver.

    Le long du bout de bois

    La glace à l’eau

    Coule

    Le soleil est toujours présent

    À l’approche du soir.

    L’air est tendre

    Mes cheveux

    Ondulent

    Par moments

    Dans le vent.

    Le soleil se couche,

    Le temps s’écoule,

    La douche m’attend.

    C’était une histoire d’un soir,

    D’un point rouge à l’horizon.

    Il m’a regardé,

    Longuement.

    Caressé ma peau,

    Tendrement.

    Coloré mon corps,

    Silencieusement.

    Puis, je l’ai regardé partir,

    Les joues rougies par ses rayons.

    Puis le soleil est parti.

    On l’a regardé tomber

    Derrière les rocheuses.

    Silencieuses.

    Une dernière photo

    Comme pour encrer

    Ces moments précieux.

    On a souri tant

    C’était beau.

    Sans parler,

    Sans un mot.

    Comme si la mer avait emporté mes maux.

    Assise sur le muret,

    Mes yeux fixent l’horizon.

    La nuit est tombée,

    Sur la Corse.

    Les étoiles brillent

    La lune s’est montrée.

    Les jambes dans le vide,

    Un frisson parcourt mon corps.

    Le vertige me surprend,

    Parfois encore.

    Il se dissipe peu à peu.

    Et mon regard se porte,

    Vers les flots de mer

    Rouge feu.

    Ainsi les couleurs sur la mer,

    Apportèrent à mon cœur gris,

    Une pointe de douceur amère.

    Mes pupilles brillent.

    Humides.

    Les vagues claquent.

    Sur le

    Rivage.

    J’aimerais capturer

    Cet instant.

    L’ancrer dans mes

    Souvenirs.

    Alors je regarde intensément

    Ce spectacle.

    Suppliant le large du regard,

    Qu’il demeure

    Encore

    Un instant.

    J’ai menti.

    Je ne veux pas

    Partir.

    Je le dois.

    C’est ainsi.

    J’aimerais tant

    Être égoïste

    Et pour une fois

    Juste une.

    Ne penser qu’à moi.

    Surplombant la falaise,

    J’observe le néant.

    Les flots se teintent de rose,

    J’ai l’impression d’avoir

    Dix ans.

    Je croque dans ma glace,

    Il ne faut pas qu’elle fonde.

    Alors qu’au fond, c’est moi et mes larmes,

    Qui sommes à deux doigts de fondre.

    Je tente de ralentir le temps,

    D’apprécier chaque note glacée.

    Puisque je sais qu’au final,

    Mon cornet terminé,

    La soirée touchera à sa fin,

    Tout comme cette escapade,

    Que j’aurais souhaité

    Sans fin.

    D’un coup de serviette

    J’ai essuyé ma bouche.

    Quelques touristes alentour,

    Vont et puis s’arrêtent.

    Je reste.

    Immobile.

    Incapable de bouger,

    Paralysée par l’idée,

    Qu’en un battement de cils,

    Tout s’enfuit.

    Tout disparaît.

    Mon cœur bat fort

    Dans ma poitrine.

    Les émotions m’emportent

    Et me compriment.

    Je voudrais rester ici,

    Une heure de plus,

    Mémoriser les étoiles,

    Afin de pouvoir les voir,

    En fermant les yeux,

    De retour chez moi.

    Il fait nuit encore.

    Dehors.

    Sur le balcon,

    Pieds nus,

    J’observe de haut,

    Le port.

    Quelques lampadaires,

    Brillent.

    La nuit perdure encore.

    Quelques nuages

    Roses et orangés

    Percent la nuit.

    Tel un mirage.

    Comme des ombres,

    Se tiennent les palmiers.

    Surplombant la mer,

    Au-dessus de leur reflet.

    Paysage carte postale dans mes iris endormis,

    J’admire une dernière fois depuis la chambre,

    La ville dans le silence ; pour une fois sans bruit.

    Les touristes dorment,

    Seules chuchotent,

    Les roues de la valise sur les pavés.

    Le soleil s’est levé.

    Un peu trop vite,

    Pour mes paupières,

    À demi fermées.

    Les vacances sont passées,

    Un peu trop vite.

    Laissant mon cœur,

    À demi guéri,

    À demi abîmé.

    Côté couloir, je fixe le hublot.

    Que les touristes à ma droite,

    Soit anglais ou bien idiots,

    Ont omis, de relever.

    Le moteur s’échauffe,

    J’attache ma ceinture

    D’ici quelques minutes,

    J’aurais quitté la Corse.

    Dans mon placard à balais

    Allongée dans mon lit,

    Je ferme les yeux.

    Le sommeil alors léger,

    Je me remémore,

    Le grand bleu.

    Ma peau encore rougie par le soleil,

    Je laisse tomber mes paupières,

    Et plonge tête première,

    Dans les flots de mon sommeil.

    Le bronzage disparaîtra,

    L’été reviendra.
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